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P V N IT  I 0 ^ 

DE  DIEV 

SVR  LES  HOLLANDO  15,  ' 
en  leur  ville  capitallc  d’Amftcr- 
' dam, par  vn  gouffre  dé  feu, lequel 
à confomme  &bruflé  lenouueau 
Tcmple,&  vingr  deux  maifons. 

Snjcmbltla  c^uantitéiHeretiqi<eSjUjîjiieh 
fe Jont  r:tir(7ifon.'^  la^uijjance  a 
be'.t  zy4fchiiut  d'AuJîriche , en 
Ja  'ville  de  Bruxelles. 


A PARI  5, 

Cheziavefue  /ean  du  Carroy  rue  S. 
Ican  de  Beauuais  au  Cadran, 

M,  DC.  XVII/. 


PVNITION  DE  D I EV; 
Turlcs  Hoilandois  en  leur  capî- 
villc  d’rthifterdam , par  vn 
de  feu,  lequel  à bmflc  le 
nou  ucau  T emplc  ,^Sc'cojaiomwé 
Z2..  naaifôns. 


EnJêmhU  la  ejuantttê  d'Jf/ereti^ues  <^ui  Ji 

Jont  rendus  Qatholiqut s ^ retire^ 
en  Uville  de  Bruxelles» 


E n efl:  pas  tl'  îuiourd'huy 
que  les  vicejsdcs  hommes 
ojfit  donne  l ôuu^rurc  à 
J i /uftic  c du  gr  an  d Dieu, 
n’y  que  les  Aftresfcfonc,  tendus  les 


meflagers  dclcurs  infortunes:  deha 
Citez  & diuerfes  régions  de 


la  terrant  re/Tenty  ce  çftoitduppu- 
uoirdiuin.les  vnespar  des  râuag& 
& des  inondations , les  autres  par 
! I des  cmbra(cments,les  autres  par  des 
maladies  ton  tagi eufes,les  autres  par 
f ' ‘ des  guerres  ÇfanglaDjtes  cjüc  le  Pere 

I contrele  fils  J le  fils  contre  le  Pere 
I npnt  peu  aiTouuir  leiir  fureur:&  les 
' rtduiâes à'^dle  extrémité,  qu’edes 
ontcftéco  aintes  de  manger  leur 
propre  gei  ure.  Les  hiftoites  nous 
en  renden;  ittjie  preuues  fuffifan- 
tes,quceei  t ennuyer  IcBeneupl- 

leLcdeür  a!  cit  d‘icclles,&les  cou-* 

urirayduv  ; du  filencc,  pour  fai- 

re le  récit  d ( cm  brafemen  t G’cft 
pourquoyj  r contenter  la  bich- 
vciflan pç ^di  e<S^e^r , ie  1 uy  rafrai- 

cliirayla  n><  oirc  des  fignes  qud 
Dieu  fîtpa  .fire  iurla  vil'.c  de  So- 
dome  &Gomorrhe,pcü  au  parauanc 
qu’il  la  voulut.deftruirc  & ^réduire 


/ 


au  néant , lefquels  menaçant  (Je  telle 
forte  les  habLtans  d’icelle, que  le  bon 
homme  Loth  cognoiiTant  perticu- 
liercment  les  cftets  qui  en  pouuoicc 
axriuerà  caufe  deropiniaftretédecc 
peuple  rebelle  , fut  contraincSt  d’en 
îortir  auec  fa  femme:  èc  fcmblcauffi 
que  Dieu  ayt  retins  cet  ekment  pour 
punir  le  forfaidt  des  miferables  pe- 
cheurs.-AulTile  Prophète  Royal  rap- 
porte fort  à ptopos,quand  il  dtd; 

EtfjudrejC^feu Jirf  prompts  à ton  fautcCf 
Sont  les  Jtrgemts  deta  fainte  lufltce. 

f 

Or  pburreucnirànofttefubic(St, 
depuis  le  deuxiefmc  iour  de  Fcurier 
dernier,  il  faut  croire  que  Dieu  s’cft 
tellement defplcu  des  rebellions  du  , 
peuple  d’Amltredam, pour  ladiuer- 
htédcs  fauflcs  &diucrfes  fedfes  qu’ils' 
cxerçent,qu 'il  à voulu  faire  paroiftrc 


des  efchantillons  de  fon  courroux? 
ce  qui  à commence  par  des  tonner^ 
res  èc  des  tremblements  de  terre  Tc- 
fpacededix  iours  entiers,  auec  des 
greilcs  fi  dures  & fortcî,qüe  les  ha- 
bitans  dcladïdte  ville  furent  em* 
ployez  longtéps  à.  les  faire  cfcoulcr. 

Pendant  ce  temps, lé's  ceremonies 
deleurs  Religions  furent  ceflees  ,5c  ^ 
tous  débats  qui-eftoycnrauparauat 
entre  icelles  feinbloyent  auoir  vn , 
calme  5c  vnevnion  toute  véritable, 
('iCequi  n’eftoit  pourtant  qu  hypo- 
crine)ri  bien  qucDieu  quiiuged’or-' 
dinaire  dans  le  plus  protond  de  nos 
cdnfciences  i voyant  que  ce  peuple 
fe  vouloit  mafquer  deuant  fa  face, 
ne  le  voulant  encore  perdre,  ains  l’a- 
uertir  de  ton  lalut,il  luy  fift  voir  des 
fignes  (î  crpôuucr\tables , que  fr  le 
moindre  Catholique  en  auoit  veu  la 
figure, il  tremblcroitôcfremiroit  le 


tefl:edefavic,fignesquidurerétprcs  ■ 
de  fix  ou  fepe  iours  entiers,com  bac* 
tant  ( fcmbloit-il  ) fufipufcmcnc  en  r 
l’airdans  des  flammes  les  plus  vc- 
hementes, que  rcfpric  humain  les  1 
puifle  imaginer. 

l.a  portraiture  ou  femblance  de 
' cesfîgnes  ,eftoycnt  de  douze  hom- 
mes armez  de  pied  en  cap,  montez 
fur  de  grands  courfiers,  tenant  cha- 
cun vn  coutelas  tout  flamboyant, fe 
icttant  les  vns  aux  autres  de  gros 
tourbillons  de  feu , & faifant  par  le 
refte  de  leurs  ations  paroijflre  tant 
d’animofiter,  qu’aucuns  de  ladite 
ville  d’Amfterdam  les  ayant  apper-  , 
çeuz,il$  enlortirentaueccant  d’ef- 
froy,qü’on  ne  fçait  àprefent  ce  qu’ils 
font  deuenus, d’autres  plus  cenfez  & 
demondrant  auoir  eu  plus  en  gré  les 
faueurs  que  Dieu  nous  fait,  ils  quit- 
tèrent deflors  leur  fauiTe  Keligion;^ 


' 8 . ■ 

prbtcftcrcnt  de  fc  faireCatholiqucs, 
ôc  pour  cet  effet  ont  abandône  leur 
pays  & leurs  poffeffions  pour  viute 
Chrefticnnement  en  la  ville  de  Bru- 
xelles : le  reftc  portés  à l’opiniartreté 
&deçcuzpar  les  enchantcmens^de  la 
liberté  diabolique, fc  font  mocqucz 
de  tous  CCS  lignes, grcflcs,&:  tremble- 
ments de  terre, &dc  fa'éf  au  lieu  d’en 
aubir  quelque  tremeur,  le  propre 
iour  des  Ccndrcs,ils  commirent  les 
plus  grades  diffolutions  que  iamàis 
n’y  l’Empereur  Néron  n y le  Roy 
Balthafar(dont  cft  parlé  en  l’Efcritu- 
rc  fainte^ayent  peu  commettre  peri- 
dat  leur  mifcraDlc  regne  : fi  bien  que 
Dieu  s’en  fentant  indigne,  apres  les 
menaces  & les  aduertiffcments,vfa'le 
l’endemain  premier  ibur  de  Mari, 
des  effedts  de  fa  îuftice,&  faifant  w 
ber  fur  vingt  deux  ipaîfdns  de  la  vil- 
le ou  fc faifoycntles'  Prêches  , & les 

conuices 
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cbnuiccs'i  tant  des  ArHeriSjque  des 
Anabatiftes  î Ces  douze  hommes  de 
feu,&  tout  cequ’ils  préfageoyent  «Je 
finiftre  euenemée , dé  fa^on  que  ceft 
accidcnr&, cette  Punition  leur  ayant 
apporté  du  dommage  plui  delà  va- 
leur de  quatre  cens  mille  cfcus,il  cft  à 
ttoire  que  l’exemple  meime  de  dculc 
ÔQtïipatriotcs  leur  pourfa^apportef 
de^il’arotnderoentîpQurinoy  ie  l’e- 
.fpere  quebieu  leur  enivra  la  grâce, 
■egri’ay  aprins  par  la  milBijq  „d’  yn  de 
rmeS  amys  , qu’ils  ï rcectclxcnt  délia 
quelques  vns  de  nos  i>Qâxursj.pouc 
•réonferer  des  poinéts  plussprincipaux 
odç;  la  yraye  Religion  , jquc  mefmçs 
tiUqnt  depnii^  fix  dqs'pîus^ilgnàliçz 
^4’iÿitr’euz:  pour^cYcnit  çlninlraRce, 
pour  folkcitqr-quclquç^  Jbpns  Rs- 
;ligieux  , pour  allèç  prefehef  icn  leur 
. Yillcjàquoy; -leurs  M^iftresde  font 
voulus  oppçfer  des  le  çornmence- 


mcni^mais  n’eftans  que  nuages  qui 
[ {c  pcuuentdiffiper  en  moins  de  rien, 
j laathorité  fuprcmc  de  leurs  magi- 
j ftrats à fai<£t voir  qu’elle  mctitoitic 

par deflus,& principalement  qu’en 
h ' laid  de  coniicicncc  elle  deuoit  recelé 
cher  les  moyens  les  plus  vtiles  : voy- 
■la  pourquoy  ils  ont  baifle  loreillc 
& fc  font  foubz-mis  à rou  t ce  que  le 
penpledcfircrôit,&  de faid  depuis 
ce  temps  ils  ndnt  ofc  faire  aucun 
prefchey&ricn  ncleür  eÔ  tcfcruidd’c* 
xcrcice  dé  leur  religion  j que  Icuts 
prières  particulières.  - ’ 

picuweille  par  fa  fàindc  grâce 
continuer  ua  ce  peuple cette  botinc 
'^volontèjdrwlleracnti'illumiacr'qüe 
quittant  fa  deprauation  & fou  abus, 
il  puiiïc  faire  rougir  nos  aduerfaires, 
& leur  mçnftrer  au  bôul  du  doigt 
ce  que  leur  proprc-maUcc  veut  dÆ 
■ * nier , par  ainfi  la  terré  ne  produira 


II 

plus  de  ch?tdpns  ’,ou  que  fl  d’apan- 
ture  il  s’en  jrpuuc  aucun  qui  vucillc 
faire  tort  aux  bonnes  plantes,corn- 
mc  neftant'planfepatlebon  iardi- 
nier,cCniçC[ne  iardinier  perniettra 
qu’on  le  couppe,  afiii  de  le  ietter  au. 
feu,  ' 

Car  c’efl:  vne  grande  pitié  que 
nous  qui  deurions  eftre  tous  enfans 
de  Dieu, .&  le  prier  & ferüir  félon 
-fes  diuins  préceptes  & conamande^ 
mentSjUQus  nous  retirions  du  dfoi6t 
fenticr  qu’il:  nous^  expreiremenc 
inonftrcr,  pour  fuiurc  les  fanraifies 
erronnées  deicnc  içay  quels  liber- 
tins herefiarques,  qui  à la  fin  fc  dc- 
ftruifent  l’vn  l’autre, ainfi que  firent 
anciennement  les  foldats  de  Cad- 
nius, auflàriepcuuent'ils  cftrc  fer- 
mes & ftablcs,  n’eftans  fondez  lût 
la vraye  pierre angulaire,ou  Dieu  à 
pofe  fà  vraye  Eglilc,qui  cft  toufiours 


afllftee  de  fon  facré  S.  Efprit.C’cft  ce 
diuin -Soleil  qui  àfaicSt  difsiper  tarit 
de  b,rouiliars  & nuages  oblcurs  qui 
vouloyent  olFufqucr  l’Eglifc  primi- 
tifucjcar  les  Ârnéns.les  Neftoricns, 
les  Lucifériens,! es  Adaniiftes,lcs  Ni- 
colaiftesj&piufieurs  autres  fexesdia* 
boiiqucs,  fc  font  euaporecs  deuant 
l’efclat  de  la  vraye  E glifc,ainfi. qu’vn 
peu  de  fumeeau  milieu  du-vent  f co- 
rne charrie  le  Prophète  i^oyal  Da- 
■uid,)  êc  n’en  feront  pas  moins  tous 
ceux  que  nous  voyons  prendre ac- 
crciisâcc  pour  le  iourd’huyi  car  leurs 
loys  ou  herefiçs  ne  font*  que  rapfaf- 
^femens  de  celles  qui  ont  efte  deftrub 
tes  par  le  temps , & par  la  diligence 
des  faindls  Peces, qui  comme  bons 
cultiuéurs  duiardin  dcl’cfpoufe,OHe 
toufiûurs  talche  d arracher  les  mau* 
uaifes  plates  quiy  ont  prins  accroif- 
fanco,&  Dieu  par  la  gtaée  fufcicera 


quelques  bons  Pctes  pour  conucr-j 
tir  les  ceruellcs  elgarces  de  ce  pays, 
que  tous  enfemble  nous  lepui£> 
fions  louer  &glorifier  fouz  vne  roef 
me  foy  de  tpus  les  biens  que  nous 
receuoiis  iournellemçnc  de  fa  main, 
libcralle.  ' , 

Voyla,  Amy  Leâ:eur,cc  qui  au 
vray  s’eft  pafleen  la  ville  d’Amfter- 
darrnlcpuis  le  deuxicfmeiqür  dcFc- 
uricr,  iufques  au  premier  du  prefenc  ^ 
mois  de  Mars , qui  n'eft  en  effe(Æ 
qu’yn  vray  lefmoignage  que  Dieu 
fe  courrouce  contre  les  hommes 
qu  ayant  efté  pat  tant  de  fois  aduer- 
tis  delcurfalut,  qu’il  ne  peut  plus 
la  continuation  de  leurs 


permett 

pcçhez. 
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